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GEORGES MOMBOYE 
A propos de la danse,

« Ma danse est l’expression des frontières brisées. Je suis rivière qui coule. Ma danse, c’est un mariage, c’est la recherche d’un langage. A une certaine époque, la danse africaine a été figée, mais aujourd’hui elle a un langage contemporain. J’essaye de restituer ce nouveau langage de l’Afrique qui s’ouvre au Monde. Ma danse  navigue entre spirituel, religieux, rituel, fantastique, adoration. Ma danse, c’est aussi la célébration de la nature ». 









Georges Momboye

GEORGES MOMBOYE,

CHORÉGRAPHE
Kouibly - Abidjan- New York - Paris,

ITINERAIRE D’UNE FORMATION
Chorégraphe d’origine ivoirienne, Georges Momboye initié à la danse africaine depuis sa plus tendre enfance, puis à la danse jazz, classique et contemporaine, explore toutes les techniques et toutes les facettes de son art. 

Dès l’âge de 13 ans il donne des cours de danse africaine à Abidjan. Sa curiosité, sa passion et son souci de perfection l’amènent à enrichir sa formation auprès de grands chorégraphes tels que Alvin Ailey, Brigitte Matenzi, Rick Odums et Gisèle Houri.

L’UNESCO, à l’occasion d’un congrès présidé par  Francisco Mayor, à la Fondation Houphouet Boigny,  lui commande sa première grande chorégraphie « La paix » qui réunit sur scène  50 danseurs,

1992 : il fonde la compagnie Georges Momboye.
Poursuivi par l’idée de repousser sans cesse ses limites, Georges Momboye ne tarde pas à séduire le public comme les professionnels qui lui reconnaissent un talent indéniable. 

« Il fait l’effet d’une bombe au sein de ses danseurs : plastique impeccable, technique hors pair, générosité ad hoc. Son jeu de jambes sec, son torse et ses bras souples, sa précision jusque dans les séquences lancées à plein régime magnétisent ». Le Monde

Il fonde en 1992 en France, sa compagnie, qui comporte une cinquantaine d’artistes, danseurs et musiciens tous issus des grands ballets africains ou de compagnies contemporaines européenne. 

Georges Momboye impulse à ses danseurs la même volonté de se dépasser, une recherche qui puise son inspiration dans la danse africaine, pour élaborer un langage chorégraphique contemporain.

Il  impose un style, un nouveau souffle à la créativité africaine. 


Des créations qui confortent sa notoriété et tournent dans le monde entier 

Avec un répertoire de plus d’une dizaine de créations, et en moyenne 90 représentations par an, Georges  Momboye nous laisse entrevoir toute la richesse de son univers.

A noter notamment parmi ses dernières productions en tournée actuellement : CLAIR DE LUNE, PRELUDE A L’APRES MIDI D’UN FAUNE de Claude Debussy et LE SACRE DU PRINTEMPS d’Igor Stravinski, CORRESPONDANCES,   « BOYAKODAH », et tout dernièrement « ENTRE CIEL ET TERRE », deux quatuors sur des musiques de Béla Bartok ponctué d’un solo.

Des tournées internationales : en  2009, une  tournée au Brésil 
La compagnie Georges Momboye a été labellisée par Cultures France pour la tournée au Brésil du spectacle « BOYAKODAH », du 17 juin au 3 juillet 2009 dans le cadre de l’année de la France au Brésil, dans les plus grandes villes du pays, Rio, São Paulo, Salvador, Brasilia, Belo Horizonte 
Festival de Inverno de Petrópolis.


Un créateur fédérateur
Soucieux de fédérer les créateurs, Georges Momboye est à l’initiative de la création en juin 1998, du premier Centre de danse pluri africaines et des cultures du monde à Paris. Un lieu qui se déploie en 5 studios de danse insonorisés.
Un artiste éclectique : de l’opéra au cirque en passant par les évènements internationaux
Georges Momboye a signé la chorégraphie de l’opéra «  Harry Janos «   de ZOLTAN KODALY, mise en scène par Jean-Paul Scarpitta et dont le récitant est Gérard Depardieu. Commande de Radio France pour l’ouverture du Festival de Montpellier les 15 et 16 juillet 2002, à l’Opéra Berlioz-Le-Corum reprise à Montpellier en mai 2004 et au théâtre du Châtelet à Paris en juin 2004.

En décembre 2005, il  signe la chorégraphie du spectacle AFRIKA, AFRIKA, et  assume la direction artistique des 120 artistes (musiciens, danseurs et circassiens).

Un  hommage à la créativité africaine.  Créé sous chapiteau, AFRIKA  AFRIKA tourne depuis 2005 dans les plus grandes villes d’Allemagne, d’Autriche, de Hollande, de Belgique et d’Angleterre. Un succès qui lui a valu le ticket d’or du meilleur spectacle avec un nombre d’entrée record.

Georges Momboye a été conseiller artistique pour le spectacle d’ouverture de l’évènement intitulé LE PANAF, qui s’est déroulé le 5 juillet 2009 à Alger .A ce titre, il a sillonné le continent africain pour auditionner les danseurs de l’évènement.
En 2010, La Côte d’Ivoire lui confie la conception et la réalisation du spectacle d’ouverture du Cinquantenaire de l’Indépendance de la Côte d’Ivoire. Une fresque chorégraphique géante intitulée « Aujourd’hui, fruit d’hier, demain, souffle d’aujourd’hui  »  qui met en scène  1200 artistes au Stade Houphouët Boigny à Abidjan.

Décembre 2010 : il a réalisé la chorégraphie du spectacle d’ouverture du festival FESTMAN à Dakar. Un spectacle avec 2 000 danseurs qui a été  présenté le 10 décembre 2010 au stade de Dakar.

En 2011, 
Création du spectacle « Empreintes massai », du 13 au 20 mars 2011 dans le cadre d’une d’une résidence de création à la Maison de la danse de Lyon et en région parisienne à Orly et Noisy le sec dans le cadre de la 16e Biennale  nationale de danse du val de marne.
En 2012,
Création du spectacle « Poulet bicyclette  », en  mars 2012 dans le cadre d’une résidence de création au théâtre Antoine Vitez – 18 représentations sont d’ores et déjà prévues.
EXTRAITS DE PRESSE
Relatifs aux différentes créations de la Compagnie Georges Momboye

Avec trois chorégraphies magnifiques, Georges Momboye a magnétisé le public du festival « Vaison danse ».
« Beauté contemporaine sur fond de signes africains » C’est tout d’abord un quatuor masculin, quatre corps d’hommes en costumes sombres ouverts sur le torse nu qui s’ébranlent de la nuit, Entre ciel et terre.

De combinaisons insolites en formes insolentes une dramaturgie charnelle se déploie sur la musique saccadée, stridente, cassante parfois d’un autre quatuor, celui de Béla Bartok. C’est vif, enlevé, tournoyant, gestualité, drôle aussi, dans un rythme qui semble s’inventer lui-même à mesure qu’il se déplie sur scène. Impressionnant de technique et d’inventivité. » La Marseillaise .Juillet  2007.
Momboye transcende les classiques.

Si l’on est la somme de ses influences et expériences, alors Georges Momboye a servi à Vaison la romaine, la plus juste des additions. Celle des talents multiples qui composent sa compagnie à commencer par le sien.

Le chorégraphe a subjugué les 2600 personnes présentes au théâtre antique .Momboye a revisité deux monstres sacrés de la danse à l’aune de ses racines. Entre tribal et cérébral, entre rituel et grâce, il a d’abord servi seul et sobrement avec en support les percussions .Un chorégraphe rare à tous points de vue à suivre et à soutenir. La Provence – juillet 2007
Vaison danse : la révolution Momboye.

Impossible de ne pas succomber aux contorsions ensorcelantes du danseur donnant naissance au séducteur intemporel, dans le prélude à l’après midi d’un faune, interprété par le chorégraphe et danseur Georges Momboye.

La lutte fondamentale pour la vie.

D’emblée Momboye y répond avec sa toute dernière création « Entre ciel et terre », sur le poignant quatuor de Béla Bartok. La démonstration réalisée par les quatre danseurs, tout de noir vêtus est immédiate : la même angoissante intensité de la lutte fondamentale pour la vie transparaît dans la gestuelle que dans la partition musicale.

Introduite par un brillant solo de percussion, «  l’après-midi d’un faune », de claude Debussy, permet à Momboye d’exprimer toute la sensualité et l’animalité de l’être…. L’enchaînement avec « le sacre du printemps », d’Igor Stravinsky, est d’autant plus spectaculaire qu’il déploie 14 danseurs de la troupe. Dans une succession de tableaux, bien synchronisés, la force de la nature la puissance de la terre africaine y est magnifiée par l’énergie communicative des danseurs martelant le sol de leurs pieds. Un final de toute beauté où l’étonnement cède place à l’harmonie et à la fusion, témoignant de l’universalité de ces deux arts majeurs.
Vaucluse matin. juillet 2007.
 « On ne manquera pas en ouverture de la 15e Biennale nationale de danse du val de marne, la nouvelle pièce de Georges Momboye, « Entre ciel et terre », le chorégraphe originaire de côte d’Ivoire imagine sur les airs de Bartok, deux quatuors – l’un masculin, l’autre féminin- qui s’envoient dans les cordes d’un étrange ring de boxe. Un travail sui donne à voir toute la force et l’originalité déjà exprimées à travers son extatique « Sacre du printemps ». La Tribune

« Voyage difficile entre deux cultures à priori inconciliables, la nouvelle création du chorégraphe ivoirien Georges Momboye, intitulée, Entre ciel et terre, confirme que la danse contemporaine suit des directions parfois étonnantes. Les corps des quatre femmes et quatre hommes, présents sur scène, s’affrontent dans un ring en forme de V, ouvert côté public… ». Le Parisien
 « Seize danseurs, blancs et noirs, jeunes et résolus, saisissent la musique à bras le corps. Arrêts brusques, mains qui tremblent, pieds qui frappent le sol pour s’y enfoncer, la gestuelle, entre tradition africaine et danse contemporaine, s’arc-boute contre cet Himalaya qu’est le Sacre… Georges Momboye a succombé à cette évocation du bonheur de la naissance et de cette déchirure qu’est la vie…Le « sacrifice de l’Elue » m’a rappelé ma propre histoire… » 

Le Monde – Rosita Boisseau
Sculpturales. Tout est parfaitement réglé dans la version que propose Georges Momboye, les ensembles, les solos puissants jusqu’à un quatuor de vierges sculpturales. Le chorégraphe a de toute évidence le sens de la mise en scène. Et il est bon. A la fin un homme vient au secours de l’élue. Portée par la musique prégnante, voire obsédante, de Stravinski, la chorégraphie joue avec elle. Marie Christine Vernay  - Libération

« Il est l’un, sinon le meilleur représentant de ce qu’on pourrait appeler une danse fusion. A mi chemin entre la danse africaine et la danse contemporaine, le chorégraphe ivoirien Georges Momboye a su réunir le meilleur de l’une et de l’autre. Ses spectacles sont une ode à l’énergie créatrice des corps et au rythme universel de la danse. Son tout nouvel opus Boyakodah, s’inscrit dans la même démarche ». Zurban

« Il est partout Georges Momboye. Adjaya, son avant dernière création, a été donnée plus de cent fois. Il a créé pour le Festival de Montpellier en 2002, la chorégraphie de Hary Janos, venu au printemps dernier au châtelet avec Depardieu en récitant. Boyakodah, sa dernière pièce, a fait une standing ovation à Biarritz et aux Synodales de Fontainebleau. ». Figaroscope
« La danse jubilatoire de Georges Momboye fouette les humeurs et remet les pendules du plaisir à l’heure. Avec deux spectacles actuellement en tournée en région parisienne, le chorégraphe ivoirien, bombe chorégraphique à lui tout seul impose l’idée faussement simple d’un art viscéral et régénérateur, qui trouve son urgence entre tradition et contemporain. »Télérama

« Danse africaine et danse contemporaine s’allient pour nous parler d’humanité

La chorégraphie est un mélange de danse africaine et contemporaine savamment concocté par Georges Momboye et virtuosement interprété par sa troupe…. Nous offrant en 60 minutes, un rare condensé d’énergie, de maîtrise, et de beauté ».  Paris Môme

Tonique, « décoiffante », la danse hip hop se trouve un ancrage contemporain.

Un spectacle à « pleine vapeur » ! Trois quart d’heure de hip hop tonique,  souple et très maîtrisé. 

« L’idée était de montrer qu’entre milieu urbain et société de pouvoir, entre l’Afrique et l’occident, il y a des partenariats à inventer » lance le chorégraphe Georges Momboye.

Pauvres hères en rade ou passagers soigneusement cravatés, voilà ces danseurs plantés sur un quai de gare, genoux de caoutchouc, coudes pointés, dans des cambrures et des voltiges très  travaillées… c’est drôle et très visuel… La croix 
«Déjà avec Adjaya, Georges Momboye avait « envahi » les plateaux français et internationaux de ses quatorze artistes à l’énergie débordante, portant la danse africaine contemporaine sur le devant de la scène. Aujourd’hui, il revient avec Boyakodah, pièce pour onze danseurs et six musiciens entièrement dédiée à la vie et à son tempo effréné. ». La Terrasse

Une heure éblouissante :"Momboye a parfaitement su combiner la richesse de la danse traditionnelle – accélérations inouïes, sauts acrobatiques, isolations à faire pleurer de dépit n'importe quel danseur occidental- avec une vraie chorégraphie. (…)Les femmes ont une présence rare. La qualité de chaque interprète est ahurissante. Bref, une heure de joie à grande vitesse".  Danser

Adjaya claque comme un spasme jubilatoire :…rêve de fusion des gens dans la danse, flux vital qui irradie des interprètes et se propage dans l'espace en ondes bénéfiques. Régénératrice, émotionnelle, la danse africaine plonge au plus intime et viscéral de l'être : le plaisir. Dans ce concert chorégraphique où musiciens et danseurs se livrent à une joute libératoire, l'esprit de la fête souffle." Le Monde 

« Boyakodah n’a pas d’autre ambition que d’opposer le bonheur de la liberté, le dépassement des limites physiques, à la vilenie du monde. Georges Momboye, chorégraphe et magnifique danseur ivoirien a réussi le tour de force de laisser vivre l’authenticité de la danse africaine, tout en la rendant moderne et intemporelle. On entre dans ce ballet sans se prendre la tête, le plaisir à l’état pur face à des danseurs qui pour exprimer leur propre bonheur sont condamnés à le ressentir…. » Sud ouest.

“ Pour Momboye, la danse est cri et écrit, création et mémoire…. Pour lui, la création est une liaison qui interrompt la ligne de la danse traditionnelle et s’en nourrit pour donner la danse africaine contemporaine. Passé, point d’ancrage et présent, créateur de déplacements, sont les moteurs de diffusion hors frontières de cette danse et de ses modes  expressifs, comme l’usage des percussions. Le propos sincère de Momboye apparaît clairement dans la conception scénique d’Adjaya … Cette création aborde la thématique de l’individualité et de l’égocentrisme, volant en éclats sous l’effet de la vitalité sans borne des interprètes. ”

La Terrasse

«La chorégraphie s’appuie sur des jeux avec des tambours et des tabourets, orchestrée par des rythmes se rapprochant par moment du beat hip-hop de façon troublante. Une formidable énergie communicative se dégage de ce mélange harmonieux des corps et des rythmiques. Grâce à la puissance maîtrisée des danseurs, on saisit mieux le lien qu’il peut y avoir entre les deux formes de danses. Tahaman allie humour et émotion, est une vraie réussite et inaugure avec brio la saison africaine du Centre national de la danse à Paris ». Olivia Marsaud

" Un véritable feu d’artifices.  Mélangeant la danse africaine, le hip-hop et la danse contemporaine, Kamanda est l’archétype du melting-pot réussi et inventif. La compagnie Georges Momboye dégage une vitalité incroyable et une spontanéité délicieuse. Spectacle pimpant et grave, Kamanda apporte une vraie bouffée d’oxygène, pleine d’énergie et bourrée d’humour "  Les Saisons de la Danse
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